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Prebac n°1 
Classe : TSE                Année : 2022 - 2023 

Exercice 1 : -----------------------------------------------------------------------------[] 

A. Soit P le plan affine euclidien, A, B, C et D quatre points de P deux à deux distincts. 

1) Montre que ABCD est un parallélogramme si et seulement si D est le barycentre du 

système  {(𝐴, 1)(𝐵,−1)(𝐶, 1)}. 

2) Détermine l’ensemble (S) des points M de P tels que : 

 ‖𝑀𝐴⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗  − 𝑀𝐵⃗⃗ ⃗⃗ ⃗⃗  + 𝑀𝐶⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗ ‖ = 𝐵𝐷. 

3) On suppose que ABCD est un rectangle. Détermine l’ensemble (∑) des points M de P tels que 

𝑀𝐴² –  𝑀𝐵² +  𝑀𝐶² =  𝐵𝐷². 

 
B. Dans le plan euclidien 𝑃 on considère ABC un triangle équilatéral de côté 𝑎 (𝑎 > 0). Soit 𝐼 le 

barycentre des points pondérés (𝐴 , 1) , (𝐵 , 2)  et  (𝐶 , −2). 

1. Construis le barycentre 𝐼.   (𝟎, 𝟓 𝐩𝐭 ). 

2. Calcule 𝐼𝐴2, 𝐼𝐵2 et 𝐼𝐶2 en fonction de 𝑎.  (𝟎, 𝟕𝟓 𝐩𝐭) 

3. Soit 𝑘 un nombre réel.  

a. Détermine en fonction de 𝑘, l’ensemble (𝐸𝐾) des points M du plan tels que :  

𝑀𝐴2 + 2 𝑀𝐵2 − 2𝑀𝐶2 = 𝑘𝑎2 (𝟎, 𝟕𝟓 𝐩𝐭) 

b. Existe-t-il une valeur de 𝑘 pour laquelle 𝐵 appartient à (𝐸𝐾)? Construis (𝐸𝐾). (𝟎, 𝟓 𝐩𝐭) 

c. Montre que (𝐸−1) est un cercle tangente à la droite (𝐴𝐵). Construis (𝐸−1)  (𝟎, 𝟓 𝐩𝐭) 

 

Exercice 2 : -----------------------------------------------------------------------------[] 

Une variable aléatoire 𝑋 prend les valeurs 1, −1 et 2 avec les probabilités respectives 

𝑒𝑎, 𝑒𝑏 , 𝑒𝑐 où 𝑎, 𝑏, 𝑐 sont dans cet ordre trois termes consécutifs d’une suite  arithmétique. 

On suppose que l’espérance mathématique 𝐸(𝑋) de 𝑋 est égale à 1. 

1. Calculer les réels 𝑎, 𝑏, 𝑐 et la variance 𝑉(𝑋) de 𝑋. (𝟏 𝐩𝐭) 

2. Soient 𝐴, 𝐵, 𝐶 trois points d’abscisses respectives 1, −1 et 2 d’une droite graduée (∆). 

3. Calculer l’abscisse du point 𝐺 barycentre de {(A, 1) (𝐵, 2); (C, 4)}.  (𝟎, 𝟕𝟓 𝐩𝐭) 

a. On pose : 𝜑(M)  =  
1

7
(MA2  +  2M𝐵2 +  4M𝐶2), où 𝑀 est un point de (∆). 

Montrer que  𝜑(𝐺)  =  𝑉(𝑋).  (𝟏 𝐩𝐭) 

b. Déterminer l’ensemble (Γ) des points M de (∆) tels que 𝜑(M)  =  3. (𝟏 𝐩𝐭) 

 

Problème : ------------------------------------------------------------------------[10 points] 
Partie A :  (2 points) 

Soit 𝝋 une application dérivable de ℝ+
∗  dans ℝ, et soit 𝒈 l’application numérique définie sur ℝ+

∗   

par 𝑔(𝑥)  =  𝜑(𝑥)𝑒𝑥. 

1. Résous l’équation différentielle : 𝒚′ + 𝒚 = 𝟎. (0,25 pt)  
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2. a.  Vérifie que 𝒈 est dérivable sur ℝ+
∗  et démontre que, pour que 𝝋 vérifie :  

∀𝑥 ∈ ℝ+
∗ , 𝜑′(𝑥) +  𝜑(𝑥) =  −

1

𝑥
− ln 𝑥       (1) 

 il faut et il suffit que 𝒈 soit une primitive de l’application 𝑥 ⟼ −𝑒𝑥 ln 𝑥 −
𝑒𝑥

𝑥
     (0,75 pt) 

     b.  Quel est l’ensemble des primitives de la fonction 𝑥 ⟼ −𝑒𝑥 ln 𝑥 −
𝑒𝑥

𝑥
  ? (0,5 pt) 

3.   Déduis-en que l’ensemble des applications dérivables de ℝ+
∗  dans ℝ  vérifiant (1) est l’ensemble 

des applications 𝑥 ⟼  𝑎𝑒−𝑥 − ln 𝑥  où 𝑎 désigne une constante réelle. (0,5 pt) 

 

Partie B : (5,25 points) 

Soit 𝒇 l’application de ℝ+
∗  dans ℝ définie par : ∀𝑥 ∈ ℝ+

∗ , 𝑓(𝑥)  =  𝑒1−𝑥 − ln 𝑥  

b. a. Etudie les variations de 𝒇 et montre que l’équation 𝑓(𝑥) = 0 admet une unique 

solution 𝒄 et que 𝑐 ∈]1; 2[ . (0,75+0,5 pts) 

 b.  Construis sa représentation graphique dans un repère orthonormé (𝑜; 𝑖  ; 𝑗  ). (0,5 pt) 

 c.  Calcule   lim
 𝑥→0+

𝑥𝑓(𝑥). (0,25 pt) 

 d.  Soit 𝒙 un élément de l’intervalle ]0; 1]  

Calcule l’intégrale 𝐹(𝑥) = ∫ 𝑓(𝑡) 𝑑𝑡
1

𝑥
  en fonction de 𝒙 et montre que lim

 𝑥→0
𝐹(𝑥) = 𝑒. (0,75 pt) 

𝟐.  Soit 𝑛 un entier naturel supérieur ou égal à 2  et    𝑤𝑛 =
1

𝑛
∑ 𝑓 (

𝑘

𝑛
)

𝑛

𝑘=1

 

a. Montre que, pour tout entier 𝒌 tel que : 1 ≤ 𝑘 ≤  𝑛 − 1 et pour tout réel 𝒕 tel que   
𝑘

𝑛
≤ 𝑡 ≤

𝑘 + 1

𝑛
;       𝑜𝑛 𝑎:  𝑓 (

𝑘 + 1

𝑛
) ≤ 𝑓(𝑡) ≤ 𝑓 (

𝑘

𝑛
)  (𝟎, 𝟐𝟓 𝐩𝐭)  

       𝐛.    Montre alors que ∶  
1

𝑛
∑ 𝑓 (

𝑘

𝑛
)

𝑛

𝑘=2

≤ 𝐹 (
1

𝑛
) ≤

1

𝑛
∑ 𝑓 (

𝑘

𝑛
)

𝑛−1

𝑘=1

  (𝟎, 𝟓 𝐩𝐭)  

       𝐜.  Déduis − en que       𝐹 (
1

𝑛
) +

1

𝑛
≤ 𝑤𝑛 ≤ 𝐹 (

1

𝑛
) +

1

𝑛
𝑓 (

1

𝑛
) (𝟎, 𝟐𝟓 𝐩𝐭)  

      d.  Déduis-en que la suite (𝑤𝑛) est convergente et calcule sa limite.  (0,5 pt) 

3. a. Etablis les égalités :   

1

𝑛
∑ 𝑒(1−

𝑘

𝑛
)

𝑛

𝑘=1

= (𝑒 − 1)
1

𝑛 (𝑒
1

𝑛 − 1)
  (𝟎, 𝟐𝟓 𝐩𝐭)    et         

1

𝑛
∑ ln (

𝑘

𝑛
)

𝑛

𝑘=1

=
1

𝑛
ln (

𝑛!

𝑛𝑛
)   (𝟎, 𝟐𝟓 𝐩𝐭)   

    b. Utilise les résultats précédents pour démontrer que les deux suites définies par :   

𝑢𝑛 =
1

𝑛
ln (

𝑛!

𝑛𝑛
)     𝑒𝑡   𝑣𝑛 =

𝑛

√𝑛!
𝑛  

sont convergentes et calcule leur limite.  (𝟐 × 𝟎, 𝟐𝟓 𝐩𝐭) 

 

Partie C : (2,75 points) 

Soit 𝑃 l’application de ℝ+
∗  dans ℝ  définie par ∶ ∀𝑥 ∈ ℝ+

∗ , 𝑃(𝑥) =  𝑥 −
𝑓(𝑥)

𝑓′(1)
 

1.  a.  Détermine le sens de variation de 𝒇′ dans l’intervalle [1; 2].  (𝟎, 𝟓 𝐩𝐭) 

b. Etudie les variations de 𝑃 dans l’intervalle [𝟏; 𝟐]. Montre que 𝑃 réalise une bijection de         

[𝟏; 𝒄] sur un intervalle 𝑱 contenu dans [𝟏; 𝒄].  (𝟎, 𝟕𝟓 𝐩𝐭) 
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c. Montre par récurrence  que l’on définit bien une suite (𝑐𝑛) d’éléments de [𝟏;𝒄] en    

posant 𝑐0 = 1  et pour tout entier naturel 𝒏, 𝑐𝑛+1 =  𝑃(𝑐𝑛).  (𝟎, 𝟐𝟓 𝐩𝐭) 

2.  a.  Montre que pour tout 𝑥 ∈ [1; 2], 0 ≤  𝑃′(𝑥)  ≤  𝑃′(2)  ≤
7

12
. (𝟎, 𝟐𝟓 𝐩𝐭) 

     b.  En utilisant le théorème des accroissements finis, vérifie que pour tout entier 𝒏,   

|𝑐𝑛+1 − 𝑐𝑛| ≤
7

12
|𝑐𝑛 − 𝑐|   (𝟎, 𝟓 𝐩𝐭) 

             Déduis-en que la suite (𝑐𝑛) est convergente et détermine sa limite (𝟎, 𝟐𝟓 𝐩𝐭) 

c. Quelle valeur suffit-il de donner à 𝒏 pour que 𝑐𝑛 soit une valeur approchée de 𝒄 à 10−2  

 près ?  (𝟎, 𝟐𝟓 𝐩𝐭) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  


